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QUELQUES REMARQUES A LA SUITE D'ETUDES SEISMIQUES 
ET TOPOGRAPHIQUES DANS LE GOLFE DE TUNIS 

par Pierre MuRAOUR 

Entre 195 8 et 196o, nous avons poursu1v1 une serie d'etudes seismiques par reflexion 
dans le golfe de Tunis. Le principal objectif de ces etudes etait la mise au point d'une methode de 
travail dans des zones de faibles profondeurs, soit, dans le cas present, de profondeurs se situant 
entre une quinzaine et une centaine de metres. On sait que de telles zones sont peu favorables 
ace genre d'etudes, etant donne la faible epaisseur de la couche d'eau dont l'effet primordial est 
de rendre les enregistrements extremement complexes. Notons, d'autre part, qu'en regle 
generale, nous avons procede, au cours de ces etudes, a un releve de profils topographiques 
a l'echo-sondeur. 

Ces travaux ont ete realises avec le concours du chalutier de recherches «Dauphin n (1). 

Les resultats les plus satisfaisants ont ete obtenus lors d'une campagne de six jours durant 
laquelle de nombreuses radiales ont ete etablies. Cependant, le nombre relativement restreint 
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FrG. r. - Re!eve des radiates etab!ies au cours de Ia campagne de mai r96o. Les chiffres I a VI 
designenf f'ordre d'etab/issement chrono/ogique des profi/s, fes chijfres I a 36 designenf soil /es stations 
ou ant ete faits des pri!evements a des fins d' etudes biologiques, hydrologiques ou sedimentologiques, soit 
des points entre !esque!s ant ete effectues des cha!utages ou des dragages. Les stations d' enregistrements 
seismiques sont prect!dees de Ia !ettre S. 

Dans le cartouche : I = terrains ante-oligocenes, 2 = Oligocenes, 3 = formations post­
oligocenes. 
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des Stations seismiques, a savoir un total de 17, durant cette campagne, s'explique par le fait 
qu'a cote des etudes seismiques et topographiques, furent egalement menees, par divers specia­
listes, des etudes biologiques, hydrologiques et sedimentologiques. 

(r) De la Station oceanographique de Salammb6. 
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Etudes siismiques. 

A chaque station, deux, trois et parfois quatre enregistrements etaient effectues. L'explosif, 
immerge a 2 ou 3 m sous la surface, n'etait plus place ala verticale de !'hydrophone, mais distant 
de celui-ci de quelques metres a une centaine de metres, suivant la profondeur, les ecarts pouvant 
etre regulierement augmentes a chaque enregistrement, ainsi que nous l'avions deja preconise 
dans une precedente publication (I958). Pres de 6o% des resultats furent interpretables, dont 
Ia moitie avec precision, les autres n'ayant permis de deceler aucune reflexion du sous-sol. 

Lors de la publication generale de la mission, un expose detaille de la methode d'interpre­
tation des oscillogrammes et la discussion des resultats obtenus aux diverses stations seront 
etablis. Dans Ia presente note, nous nous contenterons de signaler que tous les enregistrements 
ont ete simultanement realises sur bande magnetique et sur oscillogramme cathodique et de 
donner un apers:u de la methode employee pour leur interpretation. 

L'oscillogramme obtenu ala stat. 2 5 (fig. 2 A) montre la technique de filtrage suivie pour 
!'identification des reflexions dues au sous-sol, technique preconisee par J.B. HERSEY 

et M. EwiNG (I949, p.7). Ainsi, pour ces auteurs, le principal critere permettant de distinguer 
une reflexion sur le fond ou une reflexion laterale topographique d'une reflexion provenant du 
sous-sol reside dans !'analyse de la composition de frequence duson reflechi. En effet, le parcours 
d'une onde dans des roches ou des sediments apporte une attenuation beaucoup plus grande de 
ses hautes frequences que de ses basses frequences, ainsi qu'on !'observe dans les etudes seismi­
ques terrestres. En revanche, l'eau n'attenue pas les hautes frequences plus notablement que les 
basses frequences. Dans l'oscillogramme de Ia figure 2 A, trois enregistrements ont ete effectues : 
le premier en passe-tout, le deuxieme apres avoir subi !'action d'un filtre passe-haut (coupure 
a !200 pps) et ]e troisieme apres avoir subi l'effet d'un filtre passe-bas (coupure a I 50 pps). 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

FrG. 2. - A: osciffogramme de fa station 25, profondeur 70 m, de haut en bas: enregistrement 
jiltre avec jiftre pas se-haut ( coupure a I zoo pps), enregistrement pas se-tout, enregistrement jiftre avec 
jiftre passe-bas ( coupure a I 5o pps) ; B T = base de temps au I/ 5o de s, D = on de directe, Rj = 
reflexion sur le fond, Rt = reflexion laterale topographique, R, = reflexion provenant du 
sous-sol. La vitesse de deroufement est de 50 cmjs environ. B: osciffogramme de fa station 36, fagune 
de Porto-Farina, meme Jegende que ci-dessus. 

Tm = moment de l'explosion; 
la vitesse de deroulement est de 28 cm/s environ. 

Lorsqu'une reflexion provenant du sous-sol (Rs ) apparait entre deux reflexions du type 
Rf ou Rt (reflexion sur le fond ou sur un element topographique), elle est facilement identifiable. 
Mais ce n'eSt malheureusement pas toujours le cas. Lorsque l'onde Rs apparait en meme temps 
qu'une arrivee R£ ou Rt, elle peut etre encore detectee, a condition toutefois que l'onde R£ ou 
Rt soit suffisamment attenuee pour ne pas voiler entierement la reflexion du sous-sol (d'ou 
l'utilite de charges explosives aussi faibles que possible) et celle-ci est alors plus nettement mise 
en evidence par l'examen des enregistrements filtres. Il n'en demeure pas moins vrai, cependant, 
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que, dans de telles conditions, la localisation du debut de l'onde Rs se caracterise par une certaine 
imprecision et qu'il serait alors souhaitable de pouvoir disposer d'un plus grand nombre de 
pistes d'enregistrement (1). 

Lorsque la profondeur de l'eau n'excede pas quelques metres, la methode employee est 
beaucoup plus simple. Nous utilisons alors un capteur electrodynamique a masse seismique 
(gamme de frequence: 5 a !000 pps), protege par un boitier etanche et que nous laissons s'en­
foncer dans la vase. La charge d'explosif, espacee de 50 a So m du capteur, est placee sur le fond 
ou, si possible, egalement enfouie dans les sediments du fond. Les oscillogrammes sont alors 
d'une lecture aisee, comme le montre l'enregistrement de la figure 2B, obtenu dans la lagune 
de Porto-Farina, a I 50-200m environ de la passe du petit port. Dans cet enregistrement, on note 
la faible epaisseur de la couche de vases (2) qui recouvre, en ce point, le fond de la lagune (40 m 
environ), la reflexion R82~ provenant probablement de la base du Pliocene sablo-greseux qui 
affieure a Porto-Farina meme. 

Les epaisseurs de sediments, calculees avec v = 1750 mfs, varient de 175 m, dans l'arriere­
golfe de Tunis (stat. 20), a 450 m, entre le cap Gammarth et l'ilot de Zembra. Nous avons pu 
ainsi noter l'epaisseur de 220 ill ala stat. 25, de 285 ill ala stat. 13, de 265 ill ala stat. 17, de 
410 ill ala stat. 3, de 440 ill ala stat. 7, etc. 

Bien que la nature et l'age des formations qui constituent les miroirs de reflexion ne 
soient certainement pas les memes en tous les points ou des mesures ont ete etablies, il est, en 
revanche, fort probable que les sediments superposes aces miroirs soient tous d'origine recente, 
c'est-a-dire actuels et quaternaires. En effet, si nous nous reportons aux etudes hydrogeologiques 
concernant la cuvette de Grombalia, nous notons que des prospections electriques ont mis en 
evidence une serie resistante superficielle, epaisse en son maximum de 5 00 ill et que divers 
sondages revelent appartenir au Quaternaire marin (1948). La presence, dans ce Quaternaire, 
d'une faune recoltee a-257m, dans le sondage de Soliman, alors qu'elle ne peut vivre au-dessous 
de 6o-7o m, voire 20m, necessite d'admettre que« depuis le Quaternaire ancien, le soubassement 
du golfe de Grombalia a subi un affaissement de 500 m au minimum>>. On admet (1959), en 
outre, une ouverture villafranchienne du golfe de Tunis, ouverture qui marquerait done le 
debut de !'accumulation des sediments dans ce golfe, ceci montrant que, depuis cette epoque, 
le golfe de Tunis a ete dans I' ensemble une zone d'active sedimentation, fait parfois mis en doute. 
Enfin, tout comme pour le golfe de Grombalia, aujourd'hui exonde, il nous faut admettre, depuis 
son ouverture, un affaissement du golfe de Tunis, affaissement qui, en certains points, a pu 
atteindre au moins 4 5o m. 

Etudes topographiqttes. 

Des levers de la topographie du fond furent regulierement effectues, a l'aide d'un sondeur 
a ultra-sons, au cours du trace des differentes radiales. En regie generale, ils revelerent une 
totale uniformite d'un fond de vases grasses, qui s'abaisse en pente douce depuis le rivage 
jusqu'a -130 m environ, entre la pointe de Porto-Farina et l'ile de Zembra, ligne que l'on peut 
considerer comme la limite nord du golfe. Une exception toutefois est a noter. Elle se situe dans 
la zone comprise entre les stations 8, 26, 27, 32 et 34, ou les sondages temoignent d'une topo­
graphie nettement differente, comme le montre la figure 3 obtenue lors de l'etablissement du 
profil II. Le phenomene debute legerement avant la station 8 et se poursuit sur une distance 
d'environ 9 milles, en direction de la station 9· Entre les stat. 26 et 27, on note des faits sembla­
bles, mais tres attenues. Quant au releve effectue entre les stat. 27, 33, 34, 35, il revele encore la 
presence d' << aiguilles n, mais on n'y retrouve en aucun point celle de flexures comme dans la 
radiale II. Une telle topographie est due ala presence d'un fond rocheux, d'ailleurs bien connu 

(r) Nous esperons pouvoir disposer prochainement d'un enregistreur cathodique a 8 pistes + base de 
temps. 

(z) Il s'agit d'une vase grasse nauseabonde. 
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des pecheurs. Un carottage, effectue a la stat. 8, a permis, apres quelques diff1cultes, la recolte 
d'une faible quantite de vases apparemment riches en sable. Il a ete, en outre, procede a des 
enregistrements seismiques aux stations 8 et 32, mais ni les uns, ni les autres ne montrerent de 
reflexions attribuables au sous-sol. La topographic en est peut-etre, en grande partie, responsa­
ble, mais il est possible egalement que l'on se trouve ici en presence d'une zone a faible sedimenta­
tion, les vases sableuses, comme celles qui furent recoltees, ne devant fort probablement consti­
tuer que des accumulations restreintes et irregulieres, a la faveur d'abris rocheux . 
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FIG. 3·- Releve du proftl topographique a !'echo-sondeur entre les stations 7 et 9 de Ia radiale II. 
La profondeur a Ia station 8 est de 8o m. La petite interruption de !'enregistrement que !'on observe a 
cette station est due a !'arret du sondeur pendant !'enregistrement seismique. 

Eche!!e des longueurs: Z7 mm equivaut a peu pres a I mille. 

Bien que nous n'ayons pu recueillir aucune preuve sur la nature exacte des formations 
qui apportent a cette zone un caractere topographique nettement different de celui du golfe en 
general, on peut penser que seules les formations oligocenes du type de celles de Zembra, de 
Zembretta ou de la region de Korbous sont susceptibles de jouer un tel role. D'ailleurs, aux 
abords memes de Zembra, des faits comparables ont ete releves a l'echo-sondeur. Plusieurs 
hypotheses peuvent etre avancees pour tenter d'expliquer la presence de telles formations oligo­
cenes. Ainsi il pourrait bien s'agir d'un tronc:;:on de la retombee NO de !'anticlinal dont une partie 
de la retombee SE affieure entre Rass el Fortass et Korbous, la zone axiale de cet anticlinal etant 
soit effondree (cf. faille de Korbous), soit erodee. 

En conclusion, le golfe de Tunis se presente done comme une sorte de cuvette ou s'elabore 
une sedimentation fine et subsidente, donnant naissance a des vases dont l'epaisseur est, 
en certains points, relativement importante. Ces vases constituent, rappelons-le, un fond unifor­
me, s'abaissant en pente tres doute vers l'ouverture du golfe. Il faut cependant souligner une 
exception a une dizaine de milles au SO de Zembra ou la presence d'un fond rocheux enleve a la 
topographic generale son caractere d'uniformite, cette perturbation du relief etant imputable 
a des formations oligocenes. 

RESUME 

Des etudes seismiques par reBexion poursuivies dans le golfe de Tunis ont permis de 
mesurer des epaisseurs de sediments d'age quaternaire et actuel, variant entre I75 met 450 m. 
Ces depots se stratifient done dans le golfe de Tunis depuis son ouverture villafranchienne, ce 
qui necessite d'admettre un affaissement du golfe depuis cette epoque, affaissement qui a pu 
atteindre, en certains points, au moins 450 m. D'autre part, des levers topographiques ont revele 
une to tale uniformite du fond, a 1' exception d'une zone rocheuse, comprise entre I o et I 5 milles en­
viron au SO de l'ile de Zembra et qui peut etre imputable ala presence de formations oligocenes. 
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ABSTRACT 

Some seismic studies were made by reflection method in the gulf of Tunis, which allowed 
measurements of quaternary and recent deposits, the thicknesses varying between I 7 5 m and 
4 5o m. Therefore, these sediments being deposed in the gulf of Tunis since its villafranchian 
opening, it must be assumed a subsidence of the gulf from this time, which reach at least 450 m 
in some places. On the other hand, a topographic survey revealed the bottom to be characte­
rized by a general smoothness, with the exception of a rocky zone, comprised in the south-west 
between about Io and I 5 miles from Zembra island and which may be imputable to the presence 
of oligocen formations. 
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